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Déjà 5 ans !  

Nous avons le plaisir de 
vous présenter notre  
5 ème bilan annuel, assez 
révélateur de la diversité 
de nos actions menées 
sur le terrain à Tahiti et 
dans l’ensemble des îles 
de la Polynésie. 

En effet, le réseau se 
développe chaque année. Les 
référents ont su montrer 
toute leur efficacité dans 
l’ensemble des îles, pour de 
nombreuses interventions.  

Mata Tohora met tous les 
moyens en œuvre pour le 
maximum de présence sur 
l’eau pour la protection des 
cétacés dans leur milieu 
naturel.  

La collaboration étroite 
avec nos partenaires nous 
permet de développer 
davantage de programmes 
de recherche et d’études 
mais aussi de communiquer 
et d’informer les adultes et 
les scolaires en réalisant 
différents outils de 
sensibilisation et 
notamment audio-visuels. 

C’est donc tout 
naturellement que nous 
vous adressons nos sincères 
remerciements pour vos 
nombreuses actions avec 
nous et votre soutien très 
agréable.  

L’aventure continue pour 
l’Amour des cétacés….  
Alors à bientôt pour de 
nouveaux programmes ! 

L’Equipe Mata Tohora 

Edito…



Mieux connaître pour mieux protéger 

« Des Dauphins et des Hommes » 
Les grands dauphins (Tursiops truncatus) trouvent 
régulièrement résidence dans la passe de Tiputa de 
l’atoll de Rangiroa (Tuamotu), ce qui attire 
l’attention des passionnés. Ces cétacés viennent 
jouer, se reposer, se sociabiliser et pêcher. Ils sont 
également réputés pour leur comportement 
indifférent voire de rapprochement auprès des 
plongeurs parfois tentés de les « caresser ». Mais 
qu’en est-il réellement ? Ces interactions de l'Homme 
avec les dauphins ont-elles un impact sur le 

comportement des dauphins ? 

Une étude éthologique sur cette population de grands dauphins a été 
demandée par la Direction de l’environnement pour évaluer l’impact des 
activités écotouristiques. 

Dans 23% des observations, les dauphins cherchent eux-mêmes le contact avec 
les plongeurs. La plupart reste indifférent mais parfois près de la palanquée. 

Les réponses comportementales des dauphins expriment :  
‣ un évitement des plongeurs si ces derniers s’accrochent aux nageoires 

pectorales (100%) ou les pourchassent (67%).  

‣ Les fuites des Tursiops sont observées lorsque le plongeur s’accroche à 
la nageoire dorsale (67%).  

‣ Les actions de grater et de caresser entrainent des réponses 
comportementales d’indifférence à 71%. Pour des raisons sanitaires, il est 
déconseillé de toucher les cétacés, particulièrement les femmes enceintes. 
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Plus d’infos : 
"Des Dauphins et des 

Hommes" 

Identification des 
baleines à bosse  
Nous rejoindre ! 

Recherche participative 

Suivi des populations 
d’orques en Polynésie 

 

Etudes - Recherche

http://www.matatohora.com/?p=4178
http://www.matatohora.com/?p=3398
http://www.matatohora.com/?p=4178
http://www.matatohora.com/?p=3398


Relais dans les îles 
Réseau Mata Tohora 
Réparti sur 5 millions de Km2 ,le sanctuaire des mammifères marins de la 
Polynésie française est un des plus grand au monde. Pour agir plus 
efficacement et pour mieux connaitre les cétacés du fenua, une équipe a 
été constituée l’année dernière avec des référents dans tous les archipels.  
Dès sa première année, ce réseau connait une véritable réussite avec 
un taux d'interventions record sur les cétacés. 

Interventions des référents  
‣ Bora Bora : actions de sensibilisation sur l’eau auprès des 

professionnels du tourisme et des touristes pour des approches 
respectueuses des baleines à bosse.  

‣ Huahine : surveillance des baleines à bosse dans le lagon et 
recherche d’un baleineau pris dans un filet. 

‣ Rurutu : comptage des baleines à bosse et sensibilisation des 
touristes à l’approche des cétacés.  

‣ Rangiroa : suivi de l’état de santé d’un grand dauphin blessé par une 
hélice dans la passe de Tiputa.  

‣ Nuku Hiva : sauvetage de 5 dauphins d’Electre (Péponocéphales) 
échoués vivants.  

‣ Fakarava, Niau, Kauehi, Raraka : suivi de la présence des orques et 
des interactions avec les baleines à bosse.  

‣ Moorea, Tahiti, et la Presqu’ile : nombreuses interventions sur des 
baleines en difficulté. Surveillance des baleines dans la passe de 
Papeete et dans le lagon de Tahiti pour éviter les collisions. 

Plus d’infos : 
Les baleines visitent 
le port de Papeete et 
le lagon...

Missions dans les îles  
‣ Nuku Hiva, Ua Huka, Rangiroa : réunions publiques sur les échouages 

(Que faire en cas d’échouages ?) et échanges avec les référents.  

‣ Nuku Hiva : Formation de la Police Municipale, des pompiers et des 
élus sur le thème des échouages. 
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Plus d’infos : 
Equipe Mata Tohora 

Réunions publiques et 
aux élus dans les îles 

Missions dans les îles 

Suivi de la présence 
d’orques aux Tuamotu 
Aux Tuamotu, les baleines se 

protègent des orques 

Mata Tohora dans tous les archipels

http://www.matatohora.com/?p=4123
http://www.matatohora.com/?page_id=116
http://www.matatohora.com/?p=4217
http://www.matatohora.com/?p=4118
http://www.matatohora.com/?page_id=116
http://www.matatohora.com/?p=4217
http://www.matatohora.com/?p=4118


Grand public 
Evènements / Animations / Conférences / Réseaux 
sociaux  

Plus difficiles à sensibiliser que les enfants, les adultes restent néanmoins 
un public essentiel à informer pour changer les comportements ici et 
maintenant. C’est pourquoi, nous développons chaque année des 
programmes réservés aux adultes.  

Mata Tohora a également participé à de nombreux évènements dont : 

‣ Journée mondiale des Océans dans le parc Paofai (Papeete) : stand 
et conférence grand public 

‣ Journée mondiale des Océans : animation dans le bateau entre 
Moorea et Tahiti avec La Brigade Verte de Planète Eco Tour 

‣ Salon du Tourisme & Journée mondiale du tourisme 

‣ Journée du patrimoine 

‣ etc. 
 
Une communication interactive sur les réseaux sociaux permet de 
sensibiliser un très grand nombre de personnes.  

Très suivie, notre page 
Facebook rassemble plus de 
6.400 internautes très actifs  

sur nos publications. 

Mauruuru maitai pour vos nombreux messages de soutien  
et vos informations !  
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Communiquer - Informer - Sensibiliser

Evènements 
animations  

grand public 

Conférences  
grand public 

Réunions publiques et 
Conférences  

Emissions et 
interviews à la Radio, 
à Tahiti, Bora Bora, et 

Nuku Hiva ! 

http://www.matatohora.com/?p=4217
http://www.matatohora.com/?p=4217


Programme « C’est Assez ! » 

«C’est Assez ! » est un programme d’étude et de sensibilisation 
sur le thème des mammifères marins. Il a été mis en place en 
2012 par Dr Agnès BENET, biologiste marin et responsable du 
bureau d’études PROGEM, suite à un état des lieux sur le whale-
watching à Tahiti et à Moorea réalisé par PROGEM pour la 
Direction de l’Environnement (DIREN) en 2008. En 2014, PROGEM 
a confié le programme à l’association MATA TOHORA, mandatée 
par le Ministère de l’Environnement. 

Les résultats encourageants des campagnes « C’est Assez ! » 
depuis 2012 ont amené la DIREN à le poursuivre. 

De juillet à novembre, 
pendant la présence des baleines à bosse (Megaptera 
novaeangliae) dans les eaux polynésiennes, cette campagne 
saisonnière s’articule autour de deux principaux objectifs, 
réalisés par une présence régulière sur l’eau autour de Tahiti et 
de Moorea. 

Il s’agit dans un premier temps de participer au recensement 
des mammifères marins autour de ces îles. Le second objectif 
de cette campagne est la communication auprès des usagers 
de la mer directement sur les sites avec les mammifères 
marins.  
L’idée est d’apporter les connaissances nécessaires et 
suffisantes au grand public afin de sensibiliser ces usagers de 
la mer à la protection et à une meilleure approche de ces 
mammifères.  

Nous constatons une amélioration du comportement des plaisanciers et des professionnels depuis 
2012, respectant non seulement les règles d’approche mais surtout les cétacés. Cependant, des 
bateaux restent toujours réticents malgré les nombreuses explications qui leur sont apportées depuis 2012. 
D’autre part, les mises à l’eau et les nages avec les baleines peuvent entrainer des modifications de 
comportement des animaux, générées par la présence humaine. 

Aujourd’hui, Mata Tohora a sensibilisé plus de 2 200 observateurs de cétacés sur la nécessité 
à respecter les règles d’approche mises en place par le gouvernement  

de la Polynésie française.  

Près de 90 % d’entre eux connaissent maintenant ces informations. 
MISSION COMMUNICATION ACCOMPLIE POUR MATA TOHORA !!   

La gendarmerie, la police municipale, la Justice, le Direction de l’environnement ont pris le relais 
cette année pour faire appliquer la réglementation mise en place par le Pays. 

En effet, la Direction de l’environnement a modifié certaines règles d’approche cette année.

Bilan MATA TOHORA  / 4 10 Année 2018



Le Programme « C’est Assez ! » est réalisé à Tahiti, Moorea, Rurutu et Bora Bora 

Après 7 ans de sensibilisation intensive sur l’eau, relayée par 
tous les médias, 90 % des observateurs de cétacés connaissent les 
règles d’approche, contre à peine 10 % en 2012.  
Mata Tohora a accompli sa mission de communication avec 
succès !!  
Les autorités semblent prendre le relais pour faire appliquer 
le Code de L’Environnement du Pays.  

Une baleine fait respecter les distances 
d’approche en donnant des coups de 
nageoire caudale aux nageurs ! 
Notre vidéo qui montre une baleine donnant des coups de nageoire 
caudale à plusieurs reprises en direction des nageurs a fait le buzz en 
Polynésie et a sensibilisé aux bonnes approches.  

Plus d’infos et voir la vidéo : 
Le coup de fiu des baleines de Tahiti
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SENSIBILISER 
SUR L’EAU LES   

USAGERS DE LA 
MER

COMMUNIQUER 
AVEC LES MÉDIAS 

SUR LE SANCTUAIRE 
ET LES RÈGLES 

D’APPROCHE 

INFORMER PAR LA 
CREATION DE FILMS 
DE SENSIBILISATION

3

SUIVRE 
L’ÉVOLUTION DU 

WHALE-
WATCHING ET 
DES IMPACTS 

ASSOCIÉS 

4

EN BREF … 
Mata Tohora et le Programme « C’est Assez! » avaient été 
sollicités en dehors de Tahiti pour réaliser les mêmes missions. 

En effet, la pression se développe aussi ailleurs.   
Cette année, le programme s’est étendu aux autres sites 
vulnérables. 

Les autorités se sont mobilisées pour faire respecter les règles d’approche mises en place par le Pays.  

La mise à l’eau reste encore très anarchique malgré une très forte sensibilisation.  

RECENSER LES 
MAMMIFERES 

MARINS ET ETUDIER 
LEUR 

COMPORTEMENT 

5

2
1

http://www.matatohora.com/?p=4138


Scolaire et enfants des quartiers défavorisés et enfants handicapés 
Animations / Sensibilisations pédagogiques / Sorties en mer 

La Journée de la Baleine : Evènement pédagogique 
sur le thème des baleines à bosse, destiné 

exclusivement aux enfants défavorisés et handicapés.  

Depuis 2013, Mata Tohora organise chaque année une sortie en mer pour 
observer les baleines et les dauphins dans leur milieu naturel et pour 
apprendre à les connaître.  
Plus de 720 enfants ont pu jusqu’à présent profiter de cet évènement, 
grâce à nos partenaires.  

Les enfants sont choisis par les services sociaux de la mairie et encadrés 
par des animateurs qui œuvrent dans les quartiers en difficulté. 

Un repas offert par le Coco Beach a permis de prendre des forces pour se 
préparer à la sortie en mer.   
Embarquement sur les bateaux de Moorea Dolphin Expedition, Moorea 
Moana Tours, Moorea Deep Blue, Moorea Ocean Adventures, Katamanu, 
Tohora Moz et Tip Nautic, qui ont offert la sortie baleine aux enfants, 
comme le veut la tradition de cette journée…  

Mauruuru maitai à tous ! 

Plus d’infos : La Journée de la Baleine 2018 
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Interventions 
pédagogiques  
dans les îles 

Animations 
pédagogiques avec le 
Jeu de la Baleine de 

Mata Tohora 

Panneau d’information 
sur le cachalot au 
Musée de Tahiti  

et ses îles 

http://www.matatohora.com/?p=4246


Communication médiatique 
Reportages / Presse écrite / Radios / Emissions / Journal télévisé, etc. 

Plus d’infos :  
La Presse en parle... 

Sensibilisation en images 
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QUEBEC

le marin

6
Jeudi 5 juillet 2018

SCIENCES & ENVIRONNEMENT

Respecter les baleines n’est pas 
une lubie de scientifique

Agnès Benet est 
chercheuse en biologie 

marine. En marge de son 
activité professionnelle, 

cette passionnée des 
mammifères marins 
protège les cétacés 

des observations trop 
intrusives. Elle est sur l’eau 

trois mois par an.

Entre juillet et octobre, Agnès Benet travaille avec le beau Zirma, son bateau. Elle est sur l’eau dès que les conditions météorologi-ques sont bonnes car, alors, «  les gens vont voir les baleines ». Ces mammifères marins arrivent de l’Antarctique pour mettre bas et se reproduire dans les lagons polyné-siens. Là, les petits peuvent gran-dir en toute sécurité.
Les adultes, eux, n’ont rien à se mettre sous la dent. « La femelle perd beaucoup de poids chez nous car elle doit nourrir son pe-tit. Elle est par ailleurs harassée par les mâles  », rapporte Agnès Benet, la bonne fée des cétacés. Si les hommes s’en mêlent, cela les met en danger. «  Les petits, curieux et joueurs, oublient de manger s’ils sont distraits. »

« J’ai demandé 
à Cousteau 
comment faire »

Dans les années 2007 et 2008, elle a assisté au boom du whale watching, prenant conscience en même temps qu’aucun état des lieux n’avait jamais été fait dans le domaine. Elle s’y est attelée. Elle a par ailleurs, en fonction des be-soins constatés, mis en place un programme –  appelé «  C’est as-sez ! » – pour l’étude et la sensibi-lisation. Elle a aussi créé l’associa-tion Mata tohora, mandatée par la direction de l’environnement pour assurer la protection des cétacés 

en Polynésie et la sensibilisation à une approche respectueuse des mammifères marins. Elle a rédigé une charte de labellisation pour les excursionnistes.
Pour autant, Agnès Benet ne joue pas à la police des mers. Elle sait la magie des rencontres. Elle ne rêve pas d’interdire l’approche des baleines. Son objectif reste l’édu-cation. « Depuis que j’ai commen-cé la sensibilisation, les compor-tements ont beaucoup évolué. La plupart du temps, lorsque j’inter-viens, je suis bien reçue. »

En Polynésie française, il y a des règles d’approche des mammi-fères marins. En  avril  2017, deux professionnels du whale watching ont été condamnés pour avoir har-celé des baleines. Les règles d’ap-proches, inscrites dans le code de l’environnement, ont donc été ren-forcées début  2018. «  Respecter les baleines n’est pas une lubie de quelques scientifiques, c’est une attitude indispensable si l’on veut sauvegarder leur popu-lation. » Dans le Pacifique sud, il reste entre 3 500 et 5 000 baleines, soit moins de 1 % de la population d’origine.
Agnès Benet vit près de la mer depuis sa naissance en 1975. « J’ai appris à nager avant même de savoir marcher, rapporte-t-elle. 

Enfin… c’est ce que se plaisent à dire mes parents.  » À 11  ans, elle savait qu’elle voulait devenir cétologue. « J’ai d’ailleurs écrit à Jean-Yves Cousteau pour lui de-mander comment faire ! » Lequel s’est fendu d’une lettre, « ou plu-tôt son staff », corrige-t-elle. « Le courrier disait, en résumé, que le chemin était long et difficile et qu’il n’y avait pas de débouché. Je me suis dit : et alors ? C’est ce que je veux faire, c’est ce que je ferai. »
Elle a suivi des études de biolo-gie marine. Diplômée de l’universi-té, elle a enseigné à La Rochelle, où elle était née. «  Au bout d’un certain temps, j’en ai eu marre. J’ai eu besoin de passer plus de temps aux côtés de mes su-jets d’étude. » Elle est arrivée en Polynésie en 2001, avec 30 kg de bagage et une planche à voile.

Elle a enseigné à l’université de Polynésie française, a été embau-chée au service de l’urbanisme pour travailler sur la mise en place d’un plan de gestion de l’espace maritime (PGEM) puis elle a créé son bureau d’études, Progem. «  C’est ce qui me fait vivre  », confie-t-elle. Car les bonnes fées ne sont pas rémunérées.

Delphine BARRAIS

D
el

ph
in

e 
B

ar
ra

is

PARCOURS

1975
Naissance à La Rochelle, 
où elle a grandi.

2001
Elle débarque à Tahiti pour 
se rapprocher de ses objets 
d’études, les cétacés.

2007
Boom du whale watching : 
le nombre d’excursionnistes 
et de plaisanciers explose 
autour des cétacés.

2018
Présentation des nouvelles 
règles d’approche des baleines 
en Polynésie.
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Un réseau d’échouage efficace et 
dynamique 
2018, année démarquée par un taux d'interventions record sur les 
échouages !  Les 25 référents formés et répartis dans tous les archipels de 
la Polynésie française sont intervenus rapidement avec les gestes adaptés 
à chaque situation, tant pour la sécurité des usagers (pour éviter toute 
contamination bactériologique des eaux de baignades par les animaux 
morts, par exemple) que pour les cétacés ou les tortues, s’ils sont vivants.  

Une campagne de communication menée  
par Mata Tohora a permis de : 
‣ créer un logo 

‣ réaliser des flyers, un film,  
un guide pour les administrations 

‣ documenter les référents 
d’outils pédagogiques et de 
fiches techniques 

Plus d’infos : Le R.L.E et ses référents / Le Guide des échouages 

En 2018, nous comptabilisons 10 échouages dont une tortue imbriquée.  
9 interventions ont pu être réalisées ce qui représente un réel progrès, 
pour un total de 19 cétacés et 1 tortue imbriquée.  

Sauvetage de 5 dauphins d’Electre aux Marquises 
Avec l’aide de la population, des pompiers et les policiers municipaux de 
Nuku Hiva, notre référent a pu remettre les péponocéphales vivants en mer.  

Suivi d’un dauphin blessé par une hélice à Rangiroa 
Un grand dauphin (Tursiops 
truncatus) a été blessé par une 
hélice en septembre 2018. Bien 
que très impressionnant, l'impact 
est resté relativement superficiel 
ne touchant que la peau et le lard. 
Le dauphin a bien récupéré de 
ses blessures. La cicatrisation est 
en très bonne voie. 

Il est indispensable de rester à l'écart des cétacés, ne pas les pourchasser 
ni changer de direction ou de vitesse brutalement et de bien vérifier qu'il 
n'y ait pas d'animaux près de l'hélice avant de démarrer. 

Plus d’infos : Bilan 2018 des échouages en Polynésie française 

Bilan MATA TOHORA  / 8 10 Année 2018

Echouages et interventions d’urgence

Nouveau !  
Logo du RLE 

Echouage en masse :  
11 péponocéphales 

(Peponocephala electra)   
5 vivants, 6 morts 

Tortue imbriquée 
échouée à la Presqu’île  
Le RLE intervient sur 

les tortues marines 

http://www.matatohora.com/?p=3688
http://www.matatohora.com/?p=3967
http://www.matatohora.com/?p=4238


Label Mata Tohora pour une activité éco-responsable 
3 ème année du succès du Label 
Favorisant les approches respectueuses des baleines et des dauphins, 
Mata Tohora a renouvelé son Label pour une démarche de qualité avec 
un respect maximal des cétacés.  

Largement demandé pendant toute la saison des baleines par les clients 
de plus en plus éco-responsables, ce Label est réservé aux opérateurs 
professionnels certifiés DIREN. 

Un don = un bracelet 
Par Amour des cétacés ! 
Pour nous aider à poursuivre nos actions sur l’eau, Yamaha et le Comptoir 
Polynésien se joignent à nous pour protéger les cétacés de leur fenua. 

Plus d’infos : 1 don = 1 bracelet 
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Enjeux éco-touristiques

Plus d’infos 
Le Label et les labellisés 

Bracelets Mata Tohora  
Plus d’infos 

La Boutique Mata Tohora 

Grande présence sur 
l’eau. Vigilance accrue 
en cas de baleines dans 

les lagons 

http://www.matatohora.com/?p=3979
http://www.matatohora.com/?page_id=2470
http://www.matatohora.com/?page_id=4161
http://www.matatohora.com/?page_id=2470
http://www.matatohora.com/?page_id=4161
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2019 : L’aventure continue,  
pour l’Amour des cétacés…

SENSIBILISATION 
« C’EST ASSEZ ! » 
TAHITI ET SES ÎLES 

Informer, former  

Réaliser des outils de 
sensibilisation

ETUDES / RECHERCHE 

SUIVI DES MAMMIFÈRES 
MARINS  

DU SANCTUAIRE  
Relais de la Direction de 

l’environnement 

COMMUNICATION 

ANIMATION DU RÉSEAU 
LOCAL D’ÉCHOUAGE 

Accompagner  
les référents actuels 

Former d’autres référents

ACTIVITÉS 
PÉDAGOGIQUES 

ENFANTS DÉFAVORISÉS 
OU HANDICAPÉS 

Journées de la Baleine, 
animations, etc.

ETUDES / RECHERCHE 

COMPORTEMENT ET 
IMPACTS 

Etudes comportementales 

Etudes d’impacts 

SURPRISES !! 
NOUVEAUTÉS EN 

COURS… 

A découvrir bientôt…  


